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LE PRINTEMPS

Enun l'hiver se lasse à souffler la froidure. 
Grincement de verglas et clameurs d’aquilons 
Font place aux gazouillis des gentils oisillons,
Aux duos des zéphyrs jouant dans la verdure.

Le souffle printanier se par’ume aux vallons,
Sifflotte sur les eaux, roucoule en la ramure,
Et l’œil vers les gazons, l’oreille à tout murmure,
Le gai semeur répand le blé dans les sillons.

Les mousses s’agraffant coiffent les monts sauvages, 
Et l’herbe qui revêt les près et les rivages 
Dissimule déjà toute trace d’autans.

Par moment l’on entend quelque bruissement d’ailes, 
Et, pensif, on se dit : “Ce sont les hirondelles 
Dont la troupe joyeuse escorte le printemps.”

Albert Ferland.

ALLELUIA

Alleluia !... De Rome enfin sont revenues 
Les cloches, et dans l’air de senteurs embaumé,
Et des pourpres rayons de l’aurore enflammé,
Montent leur gais appels jusques aux blanches

Puis les fraîches couleurs des belles inconnues,
Chacun au vent baignant son minois parfumé,
Mettent au cœur du jour, comme un frisson de mai,
Le souvenir joyeux des amours bienvenues...

Alleluia !... Dans l’âme, harmonisant des chants 
L’allégresse renaît au souffle du printemps.
Et Pâques, souriant, met à son front des roses !

. Vierges, criblez d’azur vos éternels espoirs !
O femmes, déployez vos ailes sur nos soirs !
Vieillards, posez du rire à vos heures moroses I...

Albert Lozkau.
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